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Présentation
Document

Pré sen ta tion
La ré or ga ni sa tion ad mi nis tra tive du parti est pro po sée par la CAP lors
de sa séance du 24 juin 1925 1. Lors du congrès de Paris d'août 1925,
Sé ve rac lit un rap port sur la ques tion ad mi nis tra tive dont le texte est
pu blié dans le nu mé ro du Po pu laire du 23 sep tembre 1925 2. Le
Congrès dé cide qu’un Conseil Na tio nal ex tra or di naire tran che ra entre
les pro po si tions en pré sence. Convo qué le 1  no vembre 1925, le
Conseil na tio nal débat de ces ques tions 3. Droite et gauche se
confrontent, la pre mière re pré sen tée par Re nau del sou haite tirer les
le çons du Car tel en af fir mant la pré émi nence, au moins l'im por tance
égale à la CAP, du Groupe plus à même d'ef fec tuer la jonc tion avec
l'opi nion pu blique et les autres forces de gauche. La mo di fi ca tion des
sta tuts au rait vertu d'an crer la SFIO dans la Ré pu blique en la dé ta chant
de son passé de parti au to nome. Com père Morel et Paul Faure se
pro noncent contre une trop grand re pré sen ta tion des par le men taires
dans la CAP. Le dé pu té de Saône et Loire es time que por ter leur
nombre à 12 re vien drait à leur don ner une place exacte dans le centre
du parti. Il éla bore une po si tion de com pro mis de sa po si tion de se‐ 
cré taire gé né ral, membre du groupe. Jean Lebas sou tient que la pro‐
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por tion d'un tiers d'élus au sein d'une CAP élar gie convien drait à la
nou velle or ga ni sa tion. Bracke consi dère que de puis l'uni té, la CAP a
rem pli les fonc tions de man dées. Fi na le ment émerge de la com mis‐ 
sion de ré so lu tions du Conseil na tio nal sur la com po si tion de la CAP

une pro po si tion si gnée Paul Faure, Com père Morel, Lebas. Elle pro‐ 
pose de por ter la CAP à 33 membres dont 12 élus par le men taires au
maxi mum. Elle lui ad joint toutes les fois que les cir cons tances
l'exigent 15 re pré sen tants non par le men taires des fé dé ra tions. Ce
texte re cueille 1579 man dats contre 1117 à celui dé fen du par Pierre Re‐ 
nau del et Léon Blum pour 83 ab sents et 38 abs ten tions. Concrè te‐ 
ment, le nombre des membres de la CAP passe à 33. Cette dé faite
marque la fin des ef fets de la po li tique de sou tien sur la ré par ti tion de
la gauche et de la droite dans le parti au tour des ques tions d'au to ri té.
Si le nombre de par le men taires est accru, il reste mi no ri taire au sein
de la CAP. Aussi, une des consé quences de la fin du Car tel est le ren‐ 
for ce ment de l'au to ri té cen trale du parti sur les fé dé ra tions 4, sur le
parti tout en tier. La gauche sort ren for cée du débat sur la ré par ti tion
de l'au to ri té.

Do cu ment
« (..) Conseil na tio nal et CAP2

Sé ve rac dit que la CAP n’a pas de pro po si tion pré cise à faire concer‐ 
nant les or ganes cen traux du Parti. Il in dique les di verses sug ges tions
déjà pu bliées sous sa si gna ture dans le Po pu laire du 21 oc tobre.

3

Re nau del es time que les rai sons de la li mi ta tion étroite du nombre
des élus dans la CAP ont dis pa ru après 20 ans d’unité. Il es time que la
CAP ac tuelle manque de l’au to ri té que doit avoir un or ga nisme po li‐ 
tique et qu’elle est em bar ras sée par une be sogne ad mi nis tra tive dont
le Bu reau de vait être char gé.

4

Il s’est ral lié à l’idée, ex pri mée par Blum dans la sous- commission
d’une CAP de 45 membres, dont 15 par le men taires et 15 re pré sen tants
des fé dé ra tions.

5

Compère- Morel pense que la CAP de vrait res ter à peu près ce qu’elle
est, mais en pré voyant la pos si bi li té de lui ad joindre 15 dé lé gués des
fé dé ra tions toutes les fois que ce se rait né ces saire.
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Il se pro nonce aussi contre une trop large re pré sen ta tion du groupe
par le men taire au sein de la CAP.

7

Bracke montre que la CAP a, de puis l’unité, à peu près rendu les ser‐ 
vices qu’on at ten dait d’elle. Il craint que le pro jet de Blum au quel Re‐ 
nau del s’est ral lié, ne sup prime le Conseil Na tio nal.

8

Après ces ob ser va tions, la pre mière séance du Conseil na tio nal est
levée.

9

Séance de l’après- midi. Conseil Na tio nal et CAP (suite et dis cus sion).10

On re prend tout de suite la dis cus sion sur les or ga nismes cen traux
du Parti.

11

Après s’être ral lié au pro jet de Blum, Paul Faure en a vu les dif fi cul tés
d’ordre pra tique. Pourrait- on ob te nir fa ci le ment et sans pré ju dice
pour la pro pa gande que 45 des meilleurs mi li tants du Parti soient im‐ 
mo bi li sés un di manche par mois ? Paul Faure ne le croit pas.

12

Il ne sou haite pas non plus un trop grand ac crois se ment de l’in‐ 
fluence des par le men taires au sein de la CAP. Por ter leur nombre à 12
suf fi rait à as su rer une exacte re pré sen ta tion du groupe par le men‐ 
taire dans l’or gane cen tral du Parti.

13

La pro po si tion de Compère- Morel concer nant l’ad jonc tion pos sible
de re pré sen tants non par le men taires des fé dé ra tions mé rite d’être
re te nue.

14

Léon Blum a été frap pé du fait que le Conseil na tio nal n’a ja mais eu le
ca rac tère que les sta tuts avaient voulu lui don ner et qu’il était ra pi de‐ 
ment de ve nu ce qu’il est main te nant : un petit congrès moins coû teux
et plus fa cile à convo quer qu’un Congrès or di naire.

15

La CAP a été ainsi conduite elle- même à conduire la tâche po li tique
qui était dé vo lue au Conseil na tio nal. Mais elle n’est pas assez large
dans sa consti tu tion pour y suf fire plei ne ment. C’est pour quoi il a
pensé qu’il y avait lieu d’aug men ter le nombre des membres de la CAP
en les por tant à 45 et en leur don nant une triple ori gine : ré gion pa ri‐ 
sienne, fé dé ra tions pro vin ciales, et groupe par le men taire.

16

Blum re con naît que les ob jec tions pra tiques de Paul Faure ne l’ont pas
lais sé in dif fé rent mais il n’a pas cru que ce fut là un obs tacle in sur‐ 
mon table.
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Lebas, par lant au nom de la Fé dé ra tion du Nord, re pousse les sug ges‐ 
tions de Re nau del et de Blum.

18

Il n’est pas par ti san de gar der la pro por tion d’un tiers d’élu au sein de
la CAP. Il ac cepte que la CAP soit élar gie. Il croit que le Bu reau pour‐ 
rait se char ger plus ra pi de ment de la be sogne ad mi nis tra tive, ce qui
lui per met trait de ne réunir la CAP que tous les 15 jours par exemple :
avec des ordres du jour plus in té res sants, les réunions de cette as‐ 
sem blée se raient mieux sui vies.

19

L’ora teur craint que l’ad jonc tion de dé lé gués per ma nents des Fé dé ra‐ 
tions ne fasse ou blier à ces der niers qu’ils doivent être à la CAP les re‐ 
pré sen tants de tout le Parti et non pas les re pré sen tants de leurs fé‐ 
dé ra tions res pec tives.

20

Weill (Bas- Rhin) croit à la ca pa ci té de faire sen tir au sein de la CAP
l’in fluence des fé dé ra tions sans dis tin guer entre les grandes et les pe‐ 
tites. IL at tire aussi l’at ten tion de l’as sem blée sur le fait que la com‐ 
plexi té des pro blèmes po li tiques risque d’en traî ner de fré quentes
consul ta tions du Conseil na tio nal. On pour rait l’évi ter en ins ti tuant la
CAP que de mandent Re nau del et Blum.

21

Bé ran gé (Eure- et-Loir) de mande le main tien pur et simple du statu
quo.

22

Pour Bracke, l’éta blis se ment de liens trop étroits entre le Groupe par‐ 
le men taire et la CAP risque d’en le ver au groupe par le men taire sa res‐ 
pon sa bi li té et son in dé pen dance.

23

Compère- Morel se place entre deux ten dances ex trêmes  : celle qui
s’ex pri me rait par le main tien du statu quo et celle qui en élar gis sant
trop la CAP sup pri me rait de fait le Conseil na tio nal.

24

Pour sa part, il sou haite sur tout que le nombre, mais non la pro por‐ 
tion des dé pu tés, soit aug men té et que 15 mi li tants de pro vince
puisse être consul tés par la CAP.

25

Il main tient donc sa pro po si tion.26

Cay rel (Gi ronde) re grette que la CAP n’ait pas eu assez d’au to ri té en
cer taines cir cons tances. Il ac cepte le pro jet Blum- Renaudel qui lui
pa raît le plus équi table mais à condi tion que les voix des pe tites fé dé‐ 
ra tions soit en ten du.
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Mou tet (Rhône) au nom de sa fé dé ra tion et de celle Seine- et-Oise de‐ 
mande que la ques tion soit ren voyée aux fé dé ra tions. Il s’agit de mo‐ 
di fi ca tions pro fondes qui ne lui pa raissent pas voir été suf fi sam ment
étu diées.

28

Cette pro po si tion est re pous sée par le Conseil na tio nal. Une com mis‐ 
sion des ré so lu tions, com po sée des au teurs des de pro po si tions, des
rap por teurs et des ca ma rades qui ont pris part aux dé bats, est char‐ 
gée de pré pa rer des textes qu’elle rap por te ra à la séance du len de‐ 
main matin.

29

Contrôle de la presse.30

Sé ve rac fait connaître que sur le contrôle de la presse, la CAP n’ap‐ 
porte pas non plus de texte pré cis.

31

Il donne lec ture des ob ser va tions de Re nau del et de Zy rom ski, déjà
pu bliées dans le Po pu laire du 21 oc tobre.

32

Zy rom ski dé ve loppe sa pen sée en ce qui concerne la col la bo ra tion de
so cia listes à la presse non- socialiste. Il ne s’agit pas de l’in ter dire, car
elle rend le grand ser vice de faire connaître à l’opi nion pu blique la
doc trine et le pro gramme du Parti. Mais il ar rive trop sou vent que des
so cia listes se servent de la presse bour geoise pour contes ter la va leur
des dé ci sions d’ac tion prises par nos as sem blées.

33

Re nau del n’a pas les craintes de Zy rom ski. Les dis cus sions peuvent
être por tées sans dan ger de vant l’opi nion pu blique. Il tient sur tout à
ce que l’on puisse prendre des me sures contre les au teurs de po lé‐ 
miques vio lentes et dé loyales.

34

Lon guet par tage l’opi nion de Zy rom ski. Il est pé nible que la presse
bour geoise ait l’air d’ar bi trer entre so cia listes. Bien des dif fi cul tés dis‐ 
pa raî traient d’ailleurs si on avait un quo ti dien du PartI.

35

Bracke croit aussi qu’il faut uti li ser la presse bour geoise à la dif fu sion
de nos idées. Mais les dis cus sions de ten dances ne de vraient pas sor‐ 
tir des or ganes et des as sem blées du Parti. Il sou haite un texte pré cis
sur ce point.

36

Bar rion (Seine- et-Oise) se range à l’opi nion de Re nau del.37

Gi bault (Gi ronde) ne croit pas qu’on puisse lé gi fé rer sur des ques tions
de tac tique et de conve nance.
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Fritz de mande une ré dac tion d’es prit large mais qu’elle soit ap pli quée.39

Sur la pro po si tion d’Evrard, pré sident, cette ques tion est aussi ren‐ 
voyée à la Com mis sion pré cé dem ment dé si gnée.

40

Il lève la séance. Le Conseil Na tio nal se réuni ra le len de main à 9
heures.

41

Se conde jour née. Séance du matin. Vote sur les sta tuts.42

Sé ve rac puis Mis tral, dé pu té de l’Isère as surent la pré si dence de la
séance du matin.

43

La CAP44

La com mis sion char gée de ré di ger les sta tuts nou veaux concer nant
les or ganes cen traux du parti n’a pu se mettre d’ac cord sur un texte
unique.

45

Le Conseil na tio nal devra choi sir entre deux pro po si tions.46

Celle que dé fen dront Compère- Morel, Lebas et Paul Faure porte la
CAP à 33 membres, dont 12 élus par le men taires au maxi mum. Elle lui
ad joint, toutes les fois que les cir cons tances l’exi ge ront et obli ga toi re‐ 
ment tous les deux mois, quinze re pré sen tants non par le men taires
des fé dé ra tions dé par te men tales.

47

Celle que dé fen dront Re nau del et Léon Blum com porte un re ma nie‐ 
ment bien plus pro fond dont voici les grandes lignes :

48

Le Conseil na tio nal se com po se rait de 45 membres élus par le
Congrès na tio nal et parmi les quels se trou ve raient obli ga toi re ment 15
membres du groupe par le men taire et 15 re pré sen tants des fé dé ra‐ 
tions de pro vince. Cette as sem blée se réuni rait tous les mois, elle se‐ 
rait char gée de la pro pa gande gé né rale, de l’exé cu tion des dé ci sions
de congrès et du contrôle des mi li tants, des élus et de la presse.

49

L’ex pé di tion des af faires cou rantes se rait as su rée par un Bu reau com‐ 
po sé de 11 membres.

50

Après un court débat où se re trouve l’es sen tiel de ce qui avait été dit
la veille, le Conseil na tio nal passe au vote.

51

Le texte dé fen du par Re nau del et Blum ob tient 1 117 man dats.52
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Mots-clés
Socialisme

Le texte dé fen du par Compère- Morel, Lebas, Paul Faure, en ob tient 1
579. Il y a eu 83 ab sents et 38 abs ten tions.

53

Voici donc le texte du nou vel ar ticle 32 des sta tuts :54

La Com mis sion Ad mi nis tra tive Per ma nente com prend 33 membres,
élus di rec te ment au scru tin de liste et au vote se cret par le Congrès
na tio nal an nuel, sans que le nombre des élus par le men taires puisse
dé pas ser douze. Elle s’ad join dra, toutes les fois que les cir cons tances
l’exi ge ront et obli ga toi re ment une fois tous les deux mois, quinze
membres que le Congrès dé si gne ra chaque année en même temps
qu’elle et de la même ma nière en les choi sis sant parmi les dé lé gués
non par le men taires des Fé dé ra tions dé par te men tales autres que
celles de la Seine et de Seine- et-Oise. (..) ».
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